




Defcription
effets de l’ufage, de l'excellent veritable

Sel d'Or philofophique.
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Pour les fievres d’accés, tierce, quarte ou quotidienne, il rend de trés bé
fervices, aprés que-l’effomac le corps ont eté évacués par un petit von”
ou par une médécine.

Contre les obitruftions opilations des inteftins du foye de la ratés
n’eft point de reméde plus promt ni plus éfficace.

1 rend des fervices excellens dans toutes les maladies des femmes, en excit
Jes menftrues arretèes, ou en les modérant, quand elles font trop copieufes 0
fluides. Il guérit en particulier les fleurs blanches, de quelle nature ou ef“
qu’elles foient il en corrige d’abord confiderablement l’acreté, qui les arompa£"

Ce reméde n’a pas fon femblable, dans les coliques ou maux hytterig!®*
foit qu’ils dérivent de venttofité ou des obftruétions ou de la retention des 9°
ftruës, puisqu'il’ apaife d’abord les douleurs, le vomisfement, les trenchées:
mal de tête, le fprasme, les contrattions des nerfs.

C’elt encore un reméde fouverain l’affhme la haleine
diffipe la toux defopile la poitrine; mais il faut le continuer quelque ter.

Ce fel d’or philofophique débouche, délie, pénêtre, divifé les humeurs ép#
fies, les rend fluides; il eft fudorifique divretique, ditfipe toutes les hum”
putrides, il relifte, à la Gangréne guérit tous les ulceres pourris puans-

77°Son rage.Dans tôutes ces maladies aiguës, auffitot à la premiere douleur que l’on
il en faut prendre 3 à 4 grains, chacun de la pefanteur d’un grain d’orge &st
grains quand la perionne eft plus robufte. On le met dans une taffe, d’eau cha”
qu’on ne remplit pas tout à fait, ou on l’expofe À la chaleur jusqu’à ce qu’il Le
entiérement diffout, qu’il ait pris un gout aigrelet de citron; ce qui arive bi‘
tot. On peut, l’adoucir avec de fucre. On l’avale enfuite, la deffus on 9°°*
quelques taffes d’un thèe bien foible, l’on fe couche pour attendre Ja faé#
Si elie ne vient pas, il faut redoubler la dofe quelques heures aprés. Ce ren*

refde a cet avantage fur tous les autres fudorifigues, qu’il fortifie en‘ mêmela nature, tandis que les autres ‘l’afoibliffent, Pour guérir radicalement, il we
de deux jours l’un en prendre une dofe lorsau’ on ne fent pas la douleuf»

1
jeil faut avoir toujours e ventre libre. Quand malade a fait fa fuëur,

fortir de ches- lui.

Régime.
wQue l’on fe garde bien de tous les alimens trop falés, aigres fumés-

peut boire un verre de bon vin, mais point d’eau de vie.Un verre, qui ne contiens que à dofes, 30 kr. Je dov”
nn florin.On fera par tout des arrangemens a fin que les pauvres puiffent en obtf
nir gratis des dofes féparées.
NOTE. Depuis quelque temps on l’a éprouvé pour le reméde le plus prafera#”

dans toutes les maladies marines, par quelle raifon il eft recherché de
Mrs. Capitaines des Vaiffeaux pour une provifion neceffaire.On pour plus infupportables alcalique T
font confideré comme Je fondement de toutes les maladies qui y ont Ÿ
port, l’on en prend tant au’on veut à tout heure tems dans
l’eau melé d’un peu de fucre l'experience repondra de l’Effet le plus fouvera!

0”
posesIl fe trouve, en Commition General à Augsbourg, chés Jean Mel"

Æaufuiain, chés
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